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1. Toilette de visite.
— Robe de läille mauve,
nrneo sur sa premiere
jupe d'un grand volanl
plisse ayant pour tele
des nosuds d'etoffc dou-
.bles de velours pensee
et retenus Tun ä l'aulre
par une torsade de ve¬
lours surmonlant le vo-
lant. Tunique formant
cnäle, encadrec de biais
de velours violet. domi¬
nant une jolie dentelle
de Cambrai ou de Chan-
tilly. Gilet pose sur le
•corsage de taffetas; ce
g'iet de velours violet,
semblable devant et
derriere, est orne aux
entournures d'une den¬
telle assortie ä la tuni¬
que et formant jokai.
Chapeaude faille mau¬
ve, aux bords relcves et
urides de velours vio¬
let; il est orne d'un
long saule domine par
une aigretto blanche
dont le pied se eache
dans une touffe de plu-
mes violettes. —Modele
ac M me Du Riez.

2. Corbeille ä laine.
— Modele de M me Tho-
rel. — Il est bon d'a-
voir une corbeille spe¬
ciale pour y deposer se
laines. La forme evasee
de notre modele est tout
ä l'ait propre ä cet usage.
Le corps de la corbeille
est en osier de Paris,
dit osier de tapisseric,
sur lequel on brode
eommo on le feraitsur
du canevas ordinaire, au
noint de marque m n

roii.KTTE de visiiE. — Modele de .Mme Du Riez. {De~sm de M. < «u* onet.j

recouvcrU Le dessin de .
notre corbeille est une
espece de grecque tres-
lacile a hinter et a exe-
cuter. L'interieur de
cette corbeille est double
de florence capitonnee
ä grands carreaux; j'en-
gage fort mes lectrices
ä evitcr de prendro du
satin, ä cause de son
contacl qui nuirait aux
laines.

3 et 4. Panier bresi-
nen. — Modele de M me
Lecker, 3, rue de Ro-
nan. — Le corps du pa¬
nier est en fin latanier,
de eette jolie vannerie
tine et serree, que l'on
ne trouve que dans les
bonnes maisons. L'inte¬
rieur est double de sa-
tin capitonrie, une pe-
titc boite ronde, dont le
dessus forme pelote, at-
tond qu'on lui confie les
objets precieux du tra-
vail, tel que le de d'or
ou les etoiles de fil en
cristal; sousle couvercle
uu panier, egalement
sapitonne de satin, on
dispose la trousso com-
plete, retenue par une
large bände elastique.
Le dessus du panier re-
clame notre eoncours
pour son ornementation.
Examinez notre dessin 4,
vous y verrez des ara-
oesques formees de pe-
tits morceaux de drap
rouge de la forme indi-
quec; le drap est enca-
dre de festons ou de sou-
tache noirc et pose sur
chaque cöte du couver¬
cle. Le fond du panier
comporteaussi son or-
nement; dans le sillon
des cötes, une petite la-
niere rouje, brodee au
point de cbausson en
cordonnet noir, est po-
see dans toute sa lon-
gueur. On posera les
ornements qui sont cou-
sus sur la vannerie
avant de proceder ä la
dnublure; celle-ci ca-
cliera les points et les
bötite dekaliere qui de-
passeraient et l'interieui 1.

5 ä 8. Mancbons.
— Les manehons se por-
lent tres-petits; en voiei
quatre modeles diffe-
rents quo nous avons
l'ait dessiner dans les
magasins du Pet it-Saint-
Thomas.

Le n» 5 est un man-
chon en zibeline, l'une
des plus belles fourrurcs
qui existent et parconse-
quent l'une des plus che-
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res. Le prix d un maueiionen nrartre z.beline varie de 15(1 a
1,o00 francs.

Le ii° 6 est un manchem en skimgs, fourrure imitant la martre
du Canada. I c prix du skuiigs est relalivement peu eleve.

Le n" 7 est un manchem en singe, ordinaire, ä longa poils: on
porte le manchon les poils tournes en haut, comme l'indique,du
reste, notre modele.

Enfin, le n° 8 est un manclion d astrakan II y a plusieurs genres
d'astrakan. Le mort-ne i st le plus beau. Pour se le procurer, on
prend l'agneau dans le venire de la mere; celui-lä est tres-frise
et d'un fort beau noir. II y a encore l'astrakan gris melange et
frise, puis l'astrakan de Perse aux frisures tres-courtes.

Ma.iuus. Nous eu douneronsle patron dans le prochain ournero.

13. Parure Honorine. — Elle sc fait en mousseline unie.
Quatre roulcautos de satin blane, poses sur le corps memo du ß-
chu, en fönt l'ornement,complete en outre par une bände brodee
im une dentelle de Bruges. Le patron de cette parure figurera
sur le Supplement de dimanclie prochain.

14. Parure Isabeau. — Cette parure de demi-toiletle se fait
en toile ou en batiste empesee.Sur les coins et sur le jabot on.
rapporte une applicalion de fleurettesau plumetis.La garniture

2. CORREILLk \ LA1NE. INTERIEUR LU l'A.MER URES1L1EN. .4. EXTERIEUR l>U PANIER BRESILIEX.

9. Jupon. — Trois petits plis reguliers coinmencent la garniture; endessous deux biais
d'etoffe sont poses ä meme le jupon, et dans 1 Intervalle de ehaque biais se trouve une
rangee de points d'epines avee. fleurettes au plumetis au bout de ehaque brauche.Du der-
nier biais ressort une bände d'etoffe dentelee et montee ä plis cre-
ves. On comprendparläitemenl quo, pour obtenir la gradation
du pli, il laut absolument que Fetoffe soit prealablementdecoupee
et preparee en dents bien regulieres; sur cette garniture plissee
retombe une bände droite, egalement denteleeet paisemee de
fleurettesau plumetis.

10. Jupon de
lingerie. — Sur
le bas du jupon,
avant la garniture
dentelee, on com-
mence par cinq
petits plis piques
ou cinq roulcau¬
tes, surmontant
un entre-deux de
broderie au plu¬
metis. De cet en
tre deux pait une
garniture dentelee
ä memo 1'etofl'e ;
dans l'interieur des
dents se trouvent
des petits plis re-
guliers encadres
d'un grand biais
d'etoffe pique de
ehaque cöte, fai-
sant pied ä un entre-deux en broderie anglaise, duquel reesorl une
bände festonnee.

11. Jupon. — Deux biais piques et agrementesd'un point de chaus-
son eneadieut un entre-deux au plumetis; puis une largo garnituie
composee de plis disposes dans le biais de i'etoffe, alternes et cou-
pes par des entre-deuxde broderie, surmonte un volant festonne
inonte en plis tuyautes reguliereinent; ä la naissancedes plis, et de
trois en trois, sc trouve une applique d'une petite fleurette ou mar-
guerite au plumetis; puis une autre applijue d'une large feuille re¬
tombe sur les deux plis qui restent entre les fleurettes.

MAXCIlOX EN SIN'.E.

MANCUON I.N ZU 1.1.IM .

0. MANCHON 0 ASTRAKAN.

12. Parure Zoe. — Cetle parure, qui peut rentrer dans la calegorie des simples cols,
se composede petits plis reguliers encadres de ehaque cöte, d'abord par un pelit biais
jfetoffe, puis par une bände festonnee faisant feto ;i une dentelle de Valenciennes ou de

exterieure est en broderie anglaise; la grosse feuille qui forme broche est en brodeiie au
point russe, et au feston lache pour les contours.

15. Parure Felicienne de forme simple.— Elle se lait en mousseline ou en nansouk un
peu epais; 1'entre-deuxqui Feneadre est brode au plumetis; la
bände est en mousselinebrodee tres ä jour.

16. Parure Elvire. — Cette parure sc pose sur une robe rnon-
lante, eile n'apoint besoin de corps de fieliuä l'interieur; le l'ond de

la parure est en
mousseline unie.
I.e. bas, du cöte du
elessus, est morde
ä plis reguliers re-

■tiMus par un biais
ou par un rubau
de taffetas blane.
La parure est en-
eadree exitiere-
ment d'une bände
de mousseline fort
claire brodee le-
gerement. Nous
donnerons, diman¬
clie prochain, le
palron de cette
parure.

17. Parure Vir-
ginie. — Trois
bandes de mous¬
seline, superpu-
sees et elagets,

composent cette parure fort simple et gracieuse. Elle est omee de
trois petites bandes de mousseline brodees an plumetis, une appüque
elc fleurettes, sur la partie du dessus, cn complete1'eiisemble.

18. Toilette de diner. — Jupon de taffelas vert Isly tombant ä
lerre; ce jupon esl orne de deux bandes de meme etoffe plissee a
tout. petits plis denleles; un bouillonne separe les deux garniture«.
Tunique en dentelle des Indes noire se portant par dessus la casa-
que; une belle ceinlure ä longs-bou's flottants ressorl d'un Bot de
rubans etages. — Modele des magasinsdu Cypres.

19. Toilette d'interieur. — Robe piincesse,en cachemire noir, ä longue traine; cette
robe est ornee de biais de tatl'etas pensee enca irant la jupe dans sa longueur et or-
nant les pattes ou brandebourgsqui ferment cette jupe. Le gilet Louis XV, ägrandes bas-

t>. MANCHON EN SKUNGS.
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9. Jl'I'ON'.

10. JUPON EN LINÜER1R.

Modeles de maison Payan, 13, rue Mvienne. I I . JUPON.
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12. PARURE 7.01'..

13. PARCRE HONOR1NE. 1 i. PARURE 1SABEAU.

ijues, est en taffetas pensee; col cavalier rn toile flne.
Sur nolre prochain Supplement,nrms donncrons, en
-randeur reduite, los patrons de cette jolie toilette d'inte-
rieur, que nous avons fait dessiner aux magasins du Cy-
/;/'<?S.

20. Toilette de promenade. — Costume tont cn ca-
ehemire marron clair. Le jupon de dessous est garni
d'un haut volant d'environ4'l eentimetres, dont les plis,
montes en triples gros plis espaces, sont retenus par un
biais; de cc biais, les plis ressortent en crete, ce qui
forme garniture elegante. La tuniquc, de forme prin-
eesse, se ferme en redingote par devant; ample et bouf-
tänte par deniere, eile sc releve sur les cötes par un
nceud de corde en etoffe pareille k la robe. Le volant
qui encadre cette tunique est moins haut que celui du
jupon, mais il est dispose entierement de la meine facon.

Chapeau de feutre marron clair, orne de velours noir
et de liserons de velours rose ä longue trainasse.

21. Toilette de ceremonie. — Costume en poult de
soie violet eveque. La jupe, faisant demi-traine, est ornee
de volants d'etoffe bordes de satin violet. Ccs volants
sont disposes comme suit : quatre danslc bas, surmontes 16. PARURE ELVIRE. 17. PARURE V1RGIME.

lö. PARURE FBLICiENNE.

d'un biais de satin; un espace vide; puis trois volants
avec biais de satin; un second espace vidc, et enfin trois
volants avec biais de satin; sur ces derniers retombe par
devant une espece de petit tabliei, et par derrierela bas-
que formant pouf. Une ceinture de salin, dissimulee en
partie par le tablier et le pouf, s'attache de cöte et re¬
tombe en deux pans sur le jupon. Corsage garni de
biais de satin faisant töte a une jolie guipure posee en
bretelle, une ^ruipurc semblable garnit la basque et les
manches.

Chapeau de faille et de velours violet, orne dune
jrmrlaodc de roses au feuillage touffu.

22. Toilette de diner. — Robe de popeline bleu
turquoise. La jupe, unie, ne comporte ni volant ni re-
troussis; mais, en revanube,eile est garnie surle devanl
de riches entre-deux de guipure blanche, encadres de
deux polils rouleautes de satin. La ceinture, qui re¬
tombe sur le'cöle, est de nieme etoffe que la robe; eile
est egalementornee de l'enire-deux de. guipure.

La meine dentelle forme le tablier ouvert de la jupe
et se retrouve au bas des pans. Corsage ä gros plis Wat¬
teau dans le dos; il est garni de dcntelles et de rubans
formant gilet par devant et pelerine courte par derriere

18. TOILETTE DE DINER. .Modeies du Cypn ruc de la Chaussie d'Antiu 19. TOILETTE d'inTERIEL'R.
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Des boufTcttes aux bouts effiles garnisscnt „cut lj dcvant
de la robe, qui fertiie cn redingote.

23. Toilette de sortie. — Ostume en eachemire, pope-
Hne ou epingle gris de; Ho. Le jupon de dessous est monte
ä longs plis plals, qui vont de haut en bas; aussi, pour ob-
tenir quo cos plis ne s'ouvrentpas, il est utile de les b.iguer
dans toule leur longueur sur une doublure; eette doublure
ue doit pas brider; des bandes de velours assorti ä la pope-*
line sont disposees dans toute la hauteur des plis dans l'or
dre suivant: trois velours sur trois plis sc touchant; puis un
espacc de quatre plis sans velours; puis trois velours sur les
trois plis suivants.

Tuuique princessedune scule piece, i'ermee devant dans
toute sa hauteur en redingote, relevee en draperie par der¬
riere et encadree d'un large velours. La ceinture, qui re-
t'mibe au milieu de la draperie,est en velours encore plus
large.

Chapeau de i'eutre gris, orne de velours noir en jarretiere
autour de la calotte, puis dune touffe de tete de plumes,
avec fleurs de velours bleu-Louiseen pied; de.cette touße
ressortent de, longs bouts retombant dans lc dos.

24 Costume de promenade. — Costume en tissu beige
de fln eachemire niarron, orne de biais de popeline unie
niarron d'un ton plus fonce, i'ormant cama'ieu. La premiere
jupe est garnie de deux volants, dontle second est ä tete;
ils sont bordes de deux biais de 7 ä 8 centiraetresen pope¬
line niarron fonce. La tunique, legerementrelevee par der¬
riere, retombepresque sur le premier volant. Elle est sepa-
ree en deux parties; celle de derriere vient rejoindre sur
les cötes, ä la taille, la partie du devant, dont eile cache la
naissancepar des plis i'ormant draperie. Cette tunique est

• encadree d'un biais plus haut que celui des volants et d'une
frange torse en laine niarron fonce. La pelerine ronde,
dont nous donnerons le patron dimanche prochain, est mon-
tee par derriere en deux gros plis plats, genre Watteau;
une attache qui se trouve en dessous la maintient dans le bas
a la taille; un flot de rubans de taille niarron se pose ä ;a
naissance de ces plis et retombe en longs bouts flottants
jusqu'au milieu de la tunique.

Chapeau de feutre niarron, orne en tnrsade de velours
et de ruban des deux nuances niarron assorties ä la robe et
d'une touffe de fleurs et de plumes sur le sommet.

25. Toilette de ville. — Costume complet en popeline de
laine vert amazone. Le premier jupon est orne de trois vo¬
lants, dont deux fronces et le troisiemeä tete plissee; sur
les plis du troisiemevolant sont disposees de plane en place
des agrafes de veli urs assorti ä In. robe. Tuniqueprincesse,
longue devant et derriere; cette tunique est relevee en dra¬
perie sur les cötes, ce qui forme par derriere un leger re-
Imussis moins gros qu'un pouf ordinaire; eile est encadree
d'un biais surmonte d'un tout petit velours.

Chapeau de velours vert, ä bords retrousses, orne d'une
touö'e de fleurs d'un rose pale avec l'cuillage de velours.

26. Vetement pour dame ägee. — II se fait en beau
drap duite ou drap castor; le galon et l'el'filc sont en .laine
mohair, et par consequent tres-solides,ce qui n'enleve rien
ä son eleganee. Les dents sont egalementbordees de lacct
de laine. Robe de soie noire ornee de trois volants : le pre¬
mier et le dernier volant sont fronces, et celui du milieu
plisse ä plis reguliers; une ruche d'etoffe domine l'assem-
blage des volants.

27. Veste polonaise en drap, cn soie ou cn velours. Elle
est garnie de skungs, fourrure fort elegante et d'un prix
relativemcnt peu eleve; le skungs a du rapport avec la.
marthe. Le vetementest orne d'une aiguillette, d une four-
ragerc en passementeric fantaisie, qui aura beaueoup de
succes cet hiver; la soutache fait partie aussi de l'ornenient;
eile encadre le vetement et l'agremente de motifs varies
dans les coins, aux manches et au dos.

28. Dolman. — Les dolmans seront en grande faveur cet
hiver, et la mode est sur ce point d'aecord avec la raison,
car le dolman est un veiement confortable. Notre modele
n° 28 est en beau drap marron ou en toute autre nuance
claire; il est illustre d'une belle broderie en grosse ganse
ronde noire ou de meine nuance que le drap. Ce genre de
garniture est beaueoup plus nouveau que la soutache ordi¬
naire et produit un effet charmant.La frange est en soie
torse, assortie ä la ganse. Robe de bengaline tete de negre

29. Grand paletot cintre cn drap montagnac töte de
negre, orne tout autour de skungs, de castor ou de pecan
trois fourrures qui, cet hiver, auront un grand succes. Des
motifs en soutache courent le long du devant et servent de
point de depart a des brandebourgsen gros cable qui fer-
ment le vetement. Robe de foulard, ornee de trois volants
plisses regulierement, surmontes d'une ruche en etoffe de
couleur plus claire que la robe.

30. Sortie de theätre ou de bal. — Cette sorlie de bal
a la forme d'un grand talma ä pointes avec fcntes sur les
cötes permettant de passer les bras. Notre modele est en
eachemire blanc et se double de soie de couleur vive teile
que cerise, bleu ou rose. L'efüle qui l'encadreest en thibet.
Ce modele peut servir egalement pour vetement de par-
dessus de demi-saison.

31. Dolman ä grandes manches fermees, en drap noir,
orne d'un galon ouvrjge et d'un bei el'file de soie juponne;
des motifs de soutache agremententla pointe des manches
etle milieu du dos; des brandebourgsen gros corde ornent
le devant; ce vetement sera fort en vogue cet hiver et
deviendra ce que l'on peut appeler le vetementclassique;
aussi en donnerons-nous;dans notre prochain numero, le
patron en grandeur naturelle. e. bougy.

DESCRIPTION DE LA GRAVÜRE COLORIEE

Toilette de dlner. — Costume en satin bleu turquoise;
la premiere jupe est ornee d'un volant plisse ä plis reguliers
couponne de bandes de velours de Saint-Etienne et sur¬
monte d'une ruche ä la vieille posee entre deux guipures;
de la guipurc du bas sort une garniture froncee legere-
ment, laquelle cache la tete des bandes de velours; la gar¬
niture suit une Ondulation, et cache aussi le pied des gran¬
des bandes de velours qui garnisscnt la jupe dans sa lon¬
gueur. Tunique ä draperie comportant le tnerne ornement
que la jupe, c'est-ä-dire une ruche ä la vieille encadree de
deux denteiles. Corsage ä grandes basques ornecs de bre-
telles et de barrettes de velours de Saint-Etienne.

Toilette de ville. — Robe de popeline, couleur fer noirci.
La premiere jupe, ä ras de terre, est garnie de deux vo¬
lants fronces, surmontes- d'une bände de velours de Saint ■
Etienne n° 140; la seconde jupe forme tuniquef eile est gar¬
nie de la memo bände de velours surmontantun effile torse
en liine assortie. Pardessus chanomesse ä pelerine courte
et arrondie. Chapeau de velours noir, orne d'une plume re¬
tombant sur le chignon et surmonte d'un oiseau bleu.

$iOURRIER DE LA ODE

Nous rentrons ä Paris avec un douloureux ser-
rement de coeur, en pensant que nous n'allons
plus y retrouver l'amie aimable et charmante que
nous y avions laissöe, M me la comtesse Dasli. Jelui
faisais mes adieux le 30 juin, et je partais le 2 juil-
let. Elle devait venir me rejoindre ä Bagnoles de
l'Orne. Elle se rejouissait d'avance de connaitre ce
site pittoresque et sautage dont je lui avais tant de
fois parlö, car eile ötait enthousiaste de la nature.
En quittant Bagnoles, eile allalt ä Spa, ä Geneve,
et eile revenait par Aix en Savoie. Helas! la mort,
qu'on n'attendait pas, est arrivee ä pas de geant.
Le 8 juillet, jerecevais, ä Bagnoles, une lettre dans
laquelle cette pauvre amie me disait qu'elle ötait
atteinte par un acces de goutte, mais qu'elle allait
s'en döbarrasserau plus vite. Le 16 juillet, eile ötait
condamnee. La goutte tftait remontee au coeur et
l'ötouffait et letreignait peu äpeu. II ast'ffl de deux
mois ä la mort pour terrasser cette nature si belle,
si mignönne et si intelligente. Quand nous lui di-
mes adieu!... pouvions-nous nous douter que c'etait
i'iidüu iternel! Nous la revoyons encore teile que
nous l'avons quittee, heureuse et spuriante, dans
un costume de eachemire bleu des Indes, garni de
bandes de eachemire blanc illuströes de palmettes
orientales, avec ses cheveux releves et poudres ä la
marechaleet uil pouf de dentelle et de rubans bletts
perche" sur le sommet de sa che velure. Elle ressemblait
ainsi ä un pastel d'autrefois. Elle ne s'habillait pas
comme tout le monde; eile n'en etait que bienplus
ill me la comtesse Dash!. Ce qui eilt etö ridicule pour
une autre, lui seyait ä ravir. Elle avait la gräce et
l'esprit des costumes qu'elle portait; eile n'etait pas
de notre regne. On eüt dit qu'elle avait vöcu sous
Louis XV, et qu'elle etait depaysee dans notre sie¬
de ego'iste et calculateur. Elle 6tait tout autant
M me la marquise de Saint-Mars que M me la com¬
tesse Dash. Elle s'est endormiepour toujours, alors
que nous n'ötions pas la. Que d'afi'ections sörieuses
et de regrets sympathiques eile empörte dans sa
tombe! Mais eile est de Celles qui ne meurent pas
et dont l'intelligence rayonne dans lapostörite. Elle
a beaueoup produit, et laisse une quantitö de ro-
mans qu'on voudra relire pour mieux connaitre
l'aimable femme qui vient de disparaitre. Elle tra-
vaillait sans reläche. A sept heures du matin, hiver
comme 6t6, eile etait k son hureau. On l'estimait
d'autant plus de cette vie laborieuse, qu'elle n'etait
pas nee pour travailler, et qu'elle l'accomplissait
avec courage et bonheur.

Vous comprendrez et vous admettrez, cheres lec-
trices, ces quelques lignes en l'honneur de l'amie
que nous pleurons. Plus le coeur est tatu,. moins
il sait dire.

Nous vous avons attristöes, mais nous ne vous
considerons pas comme les premieres venues. II
nous semble que vous n'Stes pas des ötrangeres,
mais bien des amies charmantes et indulgentes qui
partagez nos plaisirs et nos peines. Et puisque nous
voiei de retour, nous esperons bien que vous allez
de nouveau vous adresser ä nous pour toutee qui est
toilettes et modes.

Nous vous condulrons tout droit, aujourd'hui,
dans la maison Gagelin-Opüjcz-, si vous desirez de la
haute nouveaute.

La maison Gagelin tente une reaction dans les
toilettes luxueuses en nous rendant la robe prinetss,
sous le nom de costume Fiamette. Toutes les femmes
bien failes vont l'adopter immödiatement et protes-
teront contre tous ces plis grimpes les uns sur les
autres et faisant fouillis, sous le nom de tuniques.
Puisque le chappau se transforme, pour juoi n'en
serait-il pas de meme du costume ?

D'ailleurs, ce costume Fiamette est charmant et
distingue\ Jugez-en vous-memes.

C'est tout elegamment une robe princesse, ou-
verte devant, laissant voirun jupon garni debouil-
lonnes sur lesquels tombent des coques de velours
doublees de couleur. Ces coques sont entremfilees
de coques de moire. Cette garniture, repiHe'e trois
fois dans des hauteurs difförentes, döcore le tablier
jusqu'en haut. La jupe, dont le releve donne de
l'ouverture devant, est tres-simple, garnie de Hots
mölangfis de velours et de moire, retenus par une
agrafe en vieil argent, et d'un effet tout nouveau
et tout distingue\ Cette robe se releve et forme cos¬
tume. Le relevö, d'un cötö, laisse voir toute une
doublure de velours, tandis que l'autre cöUi, plus
simple, est retenu par des flots de.velours et de
ruban moirö, avec agrafe en vieil argent. Voyez-
vous ce costume? II a grand air. II ne ressemble en
rien aux costumes qui se portent en ce moment. II
a le type de la grande dame et de la femme comme
il faut. Aussi est-il appelö ä opörer une rövolution
complete dans les toilettes.

Citons encore une tres-belle robe de faille de deux
tons bleus s'ouvrant devant sur un jupon garni
d'un tablier de biais melangös de bouillonnös de
deux couleurs. La tunique, tres-originalement re-
troussee, laisse voir un envers bleu, tranchant de
ton avec la tunique, et retombe en larges pans
carres sur unemagniflque traine, garnie d'une facon
absolument nouvelle.

Les chapeaux sont aussi en pleine revolution.
Faut-il s'en plaindre? Peut-etre. Les nouveaux
chapeaux affichent des allures par trop republi-
caines et par trop independantes. On les a rejetös
tellement en arriere ä Dieppe, ä Trouville et ail-
leurs, que nous nous demandons ä quoi ils vont
servir cet hiver, ä moins qu'on ne les enfonce un
psu plus sur la tete. II en est des chapeaux comme
des costumes. Ils n'admettent plus les nuances
claires. C'est le vert foncö, le bl j.u marine, la nuance
prune, le gris de deux tons, qui vont avoir la vogue.
La forme Rubens, Rabagas et compagnie, se repro-
duit en feutre garni de moire assortie, avec bouquet
de plumes. Est-ce joli? Sans doute, quand cette
forme, enlevee autour de la tete, sied ä la physio-
nomie. Sinon, c'est tres-laid et tres-grotesque. Nous
l'avons toujours dit et nous le röpölons encore : la
plus jolie coiffure est celle qui sied.

Les modes d'automne commencent ä paraitre.
On lance tftl ou tel modele, sans savoir s'il sera
adopte ou s'il aura la vogue. II faut donc se tenir
sur ses gardes et ne pas accueillir tout d'abord les
fantaisies qui vont s'öpanouir de tous cötes. Toute-
fois, les tuniques en eachemire remplacent les tu¬
niques detoile, de batiste et demousseline. Les plus
riches sont toujours soutach<5eset brodees, car la
mo'de de la broderie prend une extension plus
luxueuse' que jamais. Les cachemiresbeiges, nuance
naturelle, se brodent de deux tons au passe", avec
de la laine beige et brune.. C'est tres-simple et tres-
61<5gant tout ä la fois. Cette broderie en laine au
passe" remplace la broderie de fll blanc qui decorait
les blouses de toile bleue et de fll roüge qui illus-
trait les blouses de toile blanche et de toile eertte.
Les femmes de goüt et les ouvrieres intelligentes
vont en tirer un parti ingönieux et fantaisiste tout
ä la fois, en l'appliquant ä des rohes de cbambje, ä
des mantelets bonne femme, ä des dolmans, ä des
hoüppelandes et des sorties de bal. Cette broderie de
laine au passe, melangöe de soie et de fil d'or, va
tres-vite et reproduit des dessins ä effet. La haute
nouveautö sera la broderie en chenille. II y a long-
temps que nous n'avons vu la chenille, soit en
frange, soit en ornement. Les garnitures de plumes
de toutes couleurs sont toujours tres-riches et tres-
grandes dames, parce qu'elles coütent eher. II y a
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des modes qui ne peuvent pas se populariser et qui
restent dans les hautes regions sociales.

Lorsqu'on veut organiser une tunique tres-sim-
ple et tres-nouvelle en cachemire, on la döcore de
handes de velours et d'un petit plisse" de cachemire,
et on la laisse retomber par derriere en trois pans
carres, rattaches les uns aux autres par des nceuds
de velours. Par devant, la tunique est ronde et bridee
sur les cötös avec un nceud de velours. On peut
remplacer les bandes de velours par des biais de
moire francaise ou de moire antique, et les nceuds
de velours par des nceuds de moire.

Noiis arrivons ä Paris. Nous n'avons que le temps
d'entrevoir.' Mais la mode, loin d'en rabattre, reste
ä la hauteur du bon goüt parisien.

ysso DE RKNNEVILLE.

[ENUS DE LA »AISON

Odobre.

WENÖ D'UN DINErt DE 10 A 12 COUVERTS
POTAGE

Purce de pois verts aux croutons.
POISRON

Bremes de mer au vin blane.
RELEVE

Seile de moutonrötie,puree de Chicoree.
ENTREES

Poulets ä la bonne femme.
Cervelles de veau au beurre de Montpellier ou saune

ravigotte, bordure de gelee.
ROT

Perdreaux rötis.
ENTREME7S

Choux-fleurs sauce hollandaise.
Bavaroise chocolat vanille.

Lue de nos abnnnecsm'ayanttemoignelc desir d'avoir la
recette d'une terrine de gibier, je m'cmpressede lui etre
agreable.

La base d'uue terrine de volai'le ou de gibier est une farce
dunl les qualites influent singulierementsur sa bonte. On
ne peut donc apporter trop de soins a la conieetion de cette
farce.

Terrine de gibier. — Haclicr ensemble des quantites egales
de lard et de rouelle de veau saus graisse ni nerl's; assai-
sonner ce hachis d'un peu de sei, de poivre et d'epices; le
piler au mortier en l'humectantde bouillon, et conservera
la farce qui en resulte une certaine fermete.

Desosser le gibier dont on doit composer la terrine, et,
s'il s'agit de becasses, de becassines ou de mauviettes, ajou-
ter ä la l'arce leurs intestins piles.

Etaler ensuite le gibier desosse sur une table, l'assaison-
ner, le reraplir de farce et lui redonner sa forme premiere.

Meltre de la farce au fond d'une terrine, poser dessus les
pieces de gibier, en garnissantde färce tous les interstices,
et recouvrir le tout d'une couebe de farce, puis de bardes
de lard et de deux feuilles de laurier.

Kenner la terrine av<c son couvercle et la mettre ä euire
pendant irois heures au bain-marie.

Cette cuisson s'obtient en placant la terrine dans une
easserole oü eile soit ä l'aise et dans laquelle on a verse le
quart de sa contenance d'eau. — L'ebullition doit avoir lieu
doucement afin que l'eau ne penetre pas dans la terrine.

On s'assure de la cuisson en piquant l'interieur de la ter¬
rine avec une aiguille a brider : eile doit y penetrer läcile-
nient.

l'our desosser, poser le volatile sur une table, le dos cn
dessus : faire glisser la pointe d'un couteau sur les os du
cou jusqu'au cr"upion; ecartcr et rabattre des deux cötes
la peau ainsi fendue; cn arrivant aux ailes, en couper les
jointures et continuer ä detacher les chairs des i s jusqu'ä
[•'estoraac.

Trancher ensuile lapeau du cou, äsa jonetion ave'cla tetc;
la detacher ä son tour en la tirant vers le bas; faire suivre
les autres partics de la depouille; parvenu aux cuisses, cn
forcer les jointures en les repliant sur le dos; tirer la totalite
des chairs vers le croupion, et couper la couronne du fonde-
iiipnt, si c'est une gross*- piece.

I.E 1IARON BR1SSE.

LA BRANCHE D'HELIOTROPE
(Suite)

« — V'ous seriez un mauvais diplomate, me dit-il
en souriant. Je connaissais la retraite de votre pere,
mais avec un autre auriez-vous mieux conserve vo¬
tre secret? La conflance est de votre age, et les dö-

ceptions ne vous en ont pas encore guerie; mais
prenez garde, c'est pour vous une triste nöcessite
d'etre toujours en ereil.

« Cette sollicitude me fit rougir de la reserve dans
laquelle je m'etais jusqu'alors renfermee. Avec qui,
sinon avec lui, pouvais' je me laisser.aller au Charme
des epanchements et des confldences?

« Ses yeux rayonnerent de bonheur quand il nie
vit le traiter en ami auquel on a rien ä cacher.

« — Vous ne savez pas, me dit-il, combien vous
me donnez de force pour aecomplir ma täche. i'6-
prouve pour votre pere un dövouement respectueux
qui me ferait braver tous les perils, mais quand je
suis sous le charme de votre voix, je me sens capa-
ble d'aecomplir des prodiges. Hier encore vous ne
me connaissiez pas, mais votre image s'etait dejüi
emparee de moi: eile etait comme une douce appa-
rition qui me faisait rever et soupirer !

« Ses regards etaient fixes sur les miens, il prit
ma main dans sa main blanche, aristoeratique, sur
laquelle brillait une bague armorie'e avec cette de-
vise : Fais que dois.

<( Je me reculai, je songeais ä notre pere, et ma
pensee n'etait pas aux impressions d'amour.

«— Ne m'en veuillez pas, reprit-il; mon ccour
est tellement troubleque j'oublie les distances. Oui,
je saisbien que je devrais me taire et que vous de-
vez trouver ridicule l'audace de mes paroles. Pour-
quoi donc irais-je egarer si haut mes esperances,
moi ä qui le bonheur n'a jamais souri? Pretendre
que vous pourriez conserver de moi un Souvenir,
vaine illusion dont l'amere experience du passe au-
rait du me pröserver.

« Chacune de ses paroles m'affligeait profondö-
ment, je m'en voulais de rester froide devant cos
protestations et de ne pouvoir payer par le memo
sentiment le dövouement qu'il me temoignait. Je
parlai de ma reconnaissance öternelle, du bonheur
que j'aurais ä conjurer la malveillance du sort ä
son egard.

« Nous etions aupres d'un balcon, un magnifique
heliotrope balancait sa tige ä la brise du soir.

« — Donnez-moi cette tleur, me dit-il, comme
Souvenir de votre amitie'; eile m'aidera plus tard ä
chasser les idees penibles.

« Je m'empressai dela cueillir.
« — Prenez-la donc, lui dis-je en souriant; qu'elle

soit un gage de ma reconnaissance eternelle; si un
jour vous en doutiez, rapportez-la-moi et vous ver-
rez que je n'oublie pas.

« II me remercia avec elfusion, mais-j'avais häle
d'etre seule; je ne sais pourquoi je me sentais le
cceur serre, une vague tristesse s'etait emparee de
moi; j'eprouvais des pressentiments que je repor-
tais sur notre pere.

« Le lendemain il revint, son visage cHait sou-
cieux.

« — J'ai de mauvaises nouvelles ii vous appren-
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dre, me dit-il; je crains qu'on ait des indices posi-
tifs sur la retraite de votre pere, des Instructions
sont venues du ministüre avec ordre formel de s'em-
parer de sa personne; on parle d'agents d'une ha-
bilete' eprouvee qui arrivent de Paris pour dinget-
les perquisitions; comment esperer döjouer ce re-
doulilement de zele et d'efforts?

« J'etais ^perdue.
« — Sauvez mon pere, lui dis-je.
11 — Croyez-vous donc, me repondit-il avec un

accent de tristesse, que mon dövouement se soit re-
pose ? J'ai vu des amis sürs, des compagnons d'ar-
mes de votre pere, je les ai trouvös peu confiants,
tiedes, mais mes instances les ont entraines, ils
m'ont promis de me seconder. Consentirez-vous k
suivre mes Instructions ?

« Son regard se porta sur la branche d'heliotrope
qu'il portait ä sa boutonniere, je crus y lire un re-
proclie. J'etais folle d'angoisse, des images lugubres
se prösentaient ä mon esprit. Je n'avais qu'une pen-
&6c, ecarter le danger qui planait sur cette tete
cherie; que m'importait le reste, du moment qu'il
s'agissait de la sauver ? Pouvals-je payer ce Service
d'un prix trop precieux ? Je me rappelai la conver-
sation de la veille.

ic — Sauvez mon pere, repris-je, et, puisque
vous attachez quelque valeur ä la main de sa Alle,
acceptez-la. Quand vous me presenter-z cette tleur,
je serai a vous.

(i II porta ä ses levres la main que je lui offrais
et me remercia chaleureusemeut.

« II me fit observer qu'il ötait urgent de s'enten-
dre pour l'evasion de mon pere; des chevaux de-
vaient etre e"chelonncs sur sa route jusqu'ä Nantes,
des hommes dövoues devraient de distance en dis-
tance veiller sur lui, et au besoin faire le coup de
feu. Arrivö ä Nantes, le proscrit pourrait atlendre
en söcurite l'occasion de s'embarquer. Je promis de
me conforrner exaetement aux Instructions qui me
furent donnees sur ce que je devais faire avant et
apres la fuite.

ii L'heure de la nuit ä laquelle le comte serait au
rendez-vous ötait fixöe, mais non le jour. Je con-
vins avec eelui qui etait devenu mon fiance que je
suivrais chaque jour le chemin qui conduit ä 175-
glise, et que, lorsque je le verrais ä un endroit &6-
signe portant k la boutonniere une branche d'helio¬
trope, cela voudrait dire que la nuit suivante le
proscrit pourrait sans danger quitter sa retraite.

« Le lendemain, j'apercus le Signal convenu. »
L. COLLAS.

[A suivre.)

®C0N0MIE 50OMESTIQUE

Entorses. — Voici quelques soins preventils ä donner
en attctidaut l'arrivee du Chirurgien:

Des que le malade atteint d'entorse est au lit, on
place sur l'un des cötes une grande terrine remplie
d'eau froide, elevee sur t.ne chaise ä la hauteur voulue.
La hauteur doit etre caleulee de facon que, la jamhe
etant pendante hors du lit, le talon portant sur le fond
du vase, la direction du membre malade soit aussi
horizontale que possible. Pour cela, il faut que le ma¬
lade se couche un peu en diagonale, et que la terrine
soit maintenue a l'aide d'une cale, legerement inclimje.

On evitera ainsi la compression du molet par le
rehord de ce reeipient.

Deux autres details ne doivent pas etre perdus de
vue. L'un consiste a placer entre le talon et le fond du
vase une grosse eponge, pour prevenir une pression
douloureuse et maintenir la plante du pied en lui prö-
tanl un point d'appui; l'autre, ä soutenir, ä l'aide d'un
eoussin, le cöte externe de la cuisse pour 1'empecher
de glisser hors du lit. La duree de ce bain froid est de
deux ä trois heures. 11 faut le renouveler deux fois le
nieme jour, si une chaleur incommode se fait sentir.

Nous publions ä notre dem ere page une charmante polka-
mazurka de M. Maximilien Grazlani. Le manuscritnous a
ete cominuni(|ue par l'editeur, M. Alphonse Leduc, 35, nie
Le Peletier; cette polka-mazurkava etre editee par M. A -
phonse Leduc, dansle Format ordinaiir.

I
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